
Art. i. Des chemz;is cai generlz. Chap. 1. 7
fitaires des feigneuries, foit par corvées ou par parts 4 l'arbtrap" du
Grand Voyer. Les anciens [;jets ;wal intntios î sr les Ca :a s
bien nés, pourront me dire, qu'i exiße dans /es reît< s < r 'am'
de M.. Raudot, e; datte du 13 /ui 1 79: qni Lù n / ta ,

concedées dans l' aitndë de leur daie, ct q -'i dj is fs
ch:mins, fauf à eux de s'enffaire renbou;fr par ler scon nahire7su-
turs, adesjuges (anciens fujets) l'ont dûja fait vahir, ct le'auves kC-
nadiens qui nenfçavent pas pins long, accoutumis okr, y' un:fdcsrts.
3'ils s'etaient confultés, on leur aurait dit, que e 0,te ordonace avit té
réendë, contre l'intention de la Loy des Fiefs; que Ar. f&audt avait r ndu
unc ordonnance injußle. Omnis homo mendax. Et que la ci 'le
rewbourfement par lesfuturs concejionaires, étit ilajo;re, et ne pov.it
avoir fon efet, pu*fque par les Edits defa AZajeié T C. il ß exprfQ-
y: ordonne aux je:gneurs de conceder fulement à cens et rentes jas
exiger aucun argent pour raifn de leurs terres. Cette ,ordonnance n'aIc
m is eufon ejfet. Elle ne pouvait l'avoir.

Lorique les habitans d'une paroifif demandent à changer un
chemin roïal, le Grand Voyer doit fe tranfporter fur les lieux, oû
il doit faire afTiembler tous les habitans qui y font interfés, pour
leur communiquer la demande qui lui et fate et prendre leurs avis,
do>nt il dreffe proçés verbal pour fiater et détermincr le chemin
demandé àla pluralité des voix; ct dans le cas ou les h ltn fe
trouvent partagés entre deux fentimens, le Grand Voyer en obligé
de vifiter les deux chemins propofés, et fur fon examen et les rai-
fons qu'il en doit rendre, fa décifion l'emporte. Lorfqu'un tel
chemin eff ifatué, et que les travaux à y faire font déterminés par le
Grand Voyer, qui prend à cet egard, les avis des inciens et notabs
habitans, il doit en faire mention detaillée dans fon dit proç&s ver-
bal, qui doit être lu et publié a la porte de l'Eglife le plus proche
dimanche, après le fervice divin, à ce qu'ucuns des dits habitans
n'en prétendent caufe d'ignorance.

S'ils te trouvent dans les grands chemins roïaux des ponts confL
dérables à copftruire, qui argeraient trop les habitans d'une pa-
roiffe, il a toujours été d'uiage que les habitans des paroies volfines
qui paffent furces ponts pour aller dans les villes porter leurs denrées
y contribuent. L'ouverture des chemins confifne à abatre les arbres

îarracher les fouches et les racines, enlever les roches, combler
,Ffolidement et avec du gravois (qu. cff commun en cette province)les trous et lcs crevaffes, ouvrir les foffés de chaque côtd et jetter les

terres


